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ARNOD (Michel ) , GO NON et alii, Etudes et documents d'his­
toire médiévale, Nancy, Centre régional de documentation pédago­
gique (C.R.D.P. ) ,  1973, 40 p., ill. Prix : 5 F. ( Diffusion pour la 
Moselle : M. Cerfontaine, Fac. des Lettres, Metz. ) 
Par cette première publication, la section mosellane de la 
Société des professeurs d'histoire-géographie de l'Académie de 
Nancy-Metz offre aux professeurs du second degré la possibilité 
d'illustrer les grands thèmes de l'histoire générale par des exemples 
régionaux - ici mosellans et messins - nécessairement mieux 
adaptés aux besoins et curiosités de leurs élèves. Le dossier, de 
présentation très soignée, regroupe sept textes et quatre cartes, 
suivis de bibliographies, de glossaires, de suggestions d'utilisation. 
Quelques références incomplètes, quelques coquilles bien sûr faciles 
à éviter (p. 30, lignes 14 et 28 ) ,  mais elles n'entament en rien la 
qualité de ce travail d'équipe, révélateur de la fécondité d'une colla­
boration entre les différents ordres d'enseignement. La voie est 
ouverte ... (Yves Le Moigne. )  
BERNADAC · ( Christian) , Kommandos de femmes. Paris, éd. 
France-Empire, 1973, 316  p. Récits des atrocités de la guerre et des 
camps de concentration par Mme Rosalie Legendre, de Bambiders­
troff, arrêtée en septembre 1944 pour résistance à l'occupant 
(p. 107-1 13) . On peut humainement et en chrétien convaincu par­
donner ces atrocités, mais on ne doit pas les oublier pour que les 
jeunes n'en deviennent pas à nouveau les victimes. (H .  Hiegel . )  
Centre de recherches internationales de l' Université de Metz. 
Travaux et recherches. 1 9 73/1 . Fascicule 4 .  Faculté des Lettres, Ile 
de Saulcy, Metz, 30 F. 
En l'espace de deux ans le Centre de recherches internationales 
à la Faculté des Lettres de Metz a publié quatre tomes. Il n'est pas 
de preuve . plus évidente du dynamisme de ce Centre, qui doit beau­
coup à l'action de son directeur, M. Raymond Poidevin. Le dernier 
numéro débute par une courte étude de M. Poidevin sur le problèlpe 
des relations après l'annexion de 1870 entre industries textiles 
complémentaires, de la France plus particulièrement des Vosges, et 
industries du Haut-Rhin, qui . assuraient le blanchiment et la tein­
ture des tissus (Les relations économiques entre la France et 
l'A lsace-Lorraine. La question des admissions temporaires 1 8 71 -1 8 73, 
p. 5-14) . Le même fascicule comporte aussi un important article 
de Mme M.-Th. Borelly sur le thème de l'Alsace-Lorraine dans la 
littérature française entre 1871 et 1914. (L'image de l'Alsace-Lor­
raine à travers quelques œuvres littéraires françaises, p. 26-67. )  
Après une présentation d u  mythe d e  l'Alsace-Lorraine, basée sur 
un échantillonnage du cycle de l'abondante littérature relative à 
cette province. Mme Borelly s'est livrée à une remarquable analyse 
critique de ce mythe. La récente thèse de doctorat de M. François 
Roth sur la présidence de Lorraine lui a permis de montrer la part 
de réalité et de déformation dans les images données de l'Alsace­
Lorraine. Dans les œuvres littéraires on a en général dressé un 
tableau trop sombre de l'Alsace-Lorraine, en exagérant l'oppr_ession 
allemande et en laissant de côté certains aspects positifs, l'essor 
industriel par exemple. De plus les formes de résistance décrites 
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dans cette littérature ne correspondent pas exactement à la situation 
réelle en Alsace-Lorraine. Les raisons de ces déformations sont 
encore difficiles à préciser. Le mythe alsacien-lorrain n'était pas 
désintéressé. Il devait à la veille de la guerre servir davantage la 
cause du nationalisme français que celle de la province perdue. 
( Ch. Hiegel. ) 
DEHLINGER ( R. ) ,  Thiébaut de Briey et son temps (1 1 70-
1 21 4) . Cartulaire analytique (Briey 3 ) . Briey, impr. Gillet, 1973, 
50 p. 
Suite des « regestes » de Briey. Un Mosellan remarquera de 
nombreuses chartes d'évêques de Met� ou concernant des dignitaires 
laïcs ou ecclésiastiques et des localités de la région messine et du 
nord-ouest du département. En introduction, biographie de Thiébaut 
de Bar, seigneur de Briey, puis comte de Bar, premier de ce 
prénom. ( G. Cahen. ) 
FAVROT ( Brigitte) , Le gouvernement allemand et le clergé 
catholique lorrain de 1 890 à 1 901 , mémoire de maîtrise, Metz, 1973. 
S'appuyant sur des sources originales, notamment sur les dos­
siers allemands, Mlle Favrot a présenté un travail remarquable et 
particulièrement riche. 
Partant d'une étude de la formation cléricale, elle montre 
comment les autorités allemandes s'en prennent à trois cibles : le 
collège épiscopal de Bitche, le petit séminaire de Montigny, le grand 
séminaire de Metz, pour hâter la germanisation. Elle traite de ces 
essais de germanisation sans négliger la question du recrutement 
sacerdotal sous le double aspect sociologique et géographique. Elle 
suit et explique la courbe des ordinations. Le clergé reste très parti­
culariste ; la germanisation demeure précaire mais l'insuffisance 
du recrutement sacerdotal peut avoir de graves conséquences. 
Mlle Favrot consacre sa deuxième partie à la nomination de 
Mgr Benzler, problème local et international tout à la fois. Elle suit 
les intrigues, relève les négociations internationales soulignant par­
faitement les points de vue de Berlin, du Vatican, du clergé local. 
Au total, un e}U:ellent travail, très prometteur, qui laisse bien 
augurer de la thèse de 3" cycle qui portera sur « le clergé de Lorraine 
annexée de 1871 à 1918 ». (R. Poidevin. ) 
GEORGEL (J.-Alcide) ,  Armorial historique e t  généalogique des 
familles de Lorraine, Paris, éd. Montpensier, 1973, in-4'", 718 p., ill. 
(930 F) . 
Réimpression fac-similé de l'édition de 1 882 parue à Elbeuf. 
Etude de 306 familles dont la noblesse fut consacrée ou confirmée 
durant le XIX" siècle. 
HERRMANN ( Hans-Walter) et SANTE ( Georg-Wilhelm) ,  
Geschichte des SaarZandes. Würzburg, Verlag Ploetz, 1972. In-8", 
1 1 1  p., ill. 
Pour des raisons de stricte logique historique - l'Etat sarrois 
est une construction récente - cette monographie fort claire et 
complétée par d'utiles annexes accorde la priorité aux aspects poli­
tiques et économiques contemporains, articulés autour de dates­
repères qui ont rythmé les relations franco-allemandes. Ce travail 
de qualité, témoin de la vitalité de la Heimatgeschichte outre-Rhin, 
ne peut laisser indifférent le lecteur lorrain. (Y. L. M.)  
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KETTENACKER ( Lothar) ,  Nationalsozialistische Volkstums­
politik im Elsass, Stuttgart, Deutsche Verlags Anstalt, 1973, 389 p. 
Dans ce livre scientifique l'historien lorrain aura à glaner de 
très intéressants renseignements. Nomination du spécialiste des 
annexions de la Sarre et de l'Autriche, Joseph Bu rckel le 7 août 
1940, comme chef de l'administration civile dans le département de 
la Moselle (p. 53, 56, 88 et 305 ) . Le 18 octobre 1940 octroi de 
pleins pouvoirs par Hitler à Burckel (p.  60-65 ) .  A la suite de quoi 
ce dernier procéda à l'expulsion de 100.000  Lorrains de langue 
française pour régler la question de langue (p.  250, 364 ) .  Nos indi­
cations de 1945 sont de 250.000 expulsés. Hésitation de Burckel 
d'enrôler dans l'armée allemande 30.000 jeunes Mosellans (p. 221,  
351 ) .  L'auteur n'en connaît pas la vraie cause : Burckel avait déclaré 
à Metz en 1940 officiellement que, quand l'Allemagne aurait besoin 
de les mobiliser, sa cause serait bien mauvaise. Financement du 
mouvement autonomiste en Alsace par des subventions privées et 
officielles allemandes (p.  83, 89, 304 ) . Les archives françaises que 
l'auteur n'a pu consulter pour la documentation postérieure à 1939, 
contiennent la preuve qu'il en fut de même du parti chrétien-social 
lorrain, dont au moins le chef eut le courage de protester officiel­
lement contre les expulsions massives (p. 364) . Transplantation de 
10.000 Mosellans dans le Reich et les pays de l 'Est (p. 267) . Nos 
indications de 1945 sont de 40.000 transplantés. Rôle de deux Mosel­
lans en Alsace en faveur de l'Allemagne et du national-socialisme 
avant et après 1939 ( l'un d'eux créa même une formation para­
national-socialiste après 1930 en Alsace Bossue (p. 119 ,  123, 217, 
289 ) .  Ajoutons qu'un professeur sarrois prépare en ce moment le 
même travail pour le département de la Moselle. ( H .  H . )  
KUHN ( Heinrich) , Geschichte der Kirche und Pfarrei Vol­
klingen, 1973, 139 p. ,  Offset. 
Vi:ilklingen fut au X" siècle un fief des évêques de Metz (p. 5 ) , 
dont la tradition fut conservée jusqu'au milieu du XVIe siècle 
(p. 14 et 1 9 ) . Son église était dédiée depuis le haut Moyen Age à 
saint Martin (p .  7 ) ,  puis à partir de 1 684 à saint Eloy (p .  40 ) ,  
qui est aussi l e  titulaire des églises de Folcklingen (Moselle ) et 
surtout de Flastroff, où lors de la procession des chevaux (p. 42-43 )  
l'on chante une chanson religieuse, réjligée par l'abbé Jacques Touba, 
curé de Schwerdorff et historien lorrain (p. 43 ) .  De 1795 à 1801 
des habitants de Creutzwald, Petite-Rosselle, Saint-Avold, Longeville 
et Porcelette firent baptiser leurs enfants à l'église de Vi:ilklingen, 
où se maintint un prêtre réfractaire (p.  71 ) .  Tels sont les rensei­
gnements pour l'histoire de Lorraine que l'on peut tirer de cet 
important travail sur une grande localité du Land de la Sarre. (H .H. )  
ROSICKI (Jean ) , Le personnel de  la  société des mines de fer 
d'Angevillers à A lgrange (Moselle) , 1 91 9-1 973, mémoire de maîtrise, 
Faculté des Lettres de Nancy, 1973, 1 13 p. ,  dactylographié. 
Travail consciencieux, basé en particulier sur les documents des 
archives des mines d'Angevillers et une bonne connaissance du 
milieu humain. La première partie est consacrée à la description 
de l'exploitation minière, à l'étude démographique du personnel et 
à son évolution par catégories et par nationalités. Les conditions de 
travail et de vie des mineurs, objet de la deuxième partie, présen­
tent des aspects très_ intéressants. Nombreux graphiques. Un exem­
plaire de ce mémoire est déposé aux Archives départementales 
de la Moselle. ( Ch. H . )  
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VARTIER (Jean) , La vie quotidienne en Lorraine au XIX• 
siècle, Paris, Hachette, 1973, 296 p. 
Ouvrage de caractère plus narratif qu'historique, qui a valu à 
son auteur le prix Erckmann-Chatrian en 1973. L'auteur a puisé 
dans des ouvrages et des études de folklore et de traditions popu­
laires, qui ne manquent pas en Lorraine, la trame des récits, et des 
souvenirs racontés par des personnages de l'époque, comme la sage­
femme qui avait exercé son art dans le pays messin. Il doit beaucoup 
aux travaux de Zeliqzon, Thiriot, Westphalen pour notre région. Il 
est difficile de souscrire à certains clichés, par exemple « la Lorrai­
ne » allemande « peuplée de patriotes, qui fournirent de nombreux 
volontaires à nos armées, on y pratiquait le respect du prêtre et le 
culte du drapeau tricolore » (p. 98 ) .  A propos du Chan Heurlin, il 
aurait été bon d'ajouter dans la bibliographie l 'étude du Dr Paul 
Dorveaux, sur les éditions du Chan Heurlin, poème patois messin, 
Metz, 1936. Le récit des préoccupations qui agitaient les Me!'!sins 
en 1869 - en particulier l'affaire de la statue de la nymphe de 
Charles Pêtre à l'Esplanade - est emprunté aux journaux de 
l'époque. La couverture de l'ouvrage est curieusement illustrée par 
une scène de flottage du bois dans les Vosges au XVIII '  siècle ! La 
vie quotidienne mériterait d'être étudiée à travers des sources plus 
rigoureuses que des anecdotes. ( Ch. H . )  
WORMS (Justin) ,  Histoire de la ville de Metz, Paris, éd. Mont­
pensier, 1973, 13 x 21 cm, 303 p. (85 F ) . 
Réimpression fac-similé de l'édition de 1849 parue à Metz chez 
Alcan. Comme celle des Etudes sur l'histoire de Metz d'Auguste 
Prost, déjà signalée (Cahiers Lorrains, 1973, n" 2, p. 59 ) ,  elle 
s'adresse avant tout aux bibliophiles. L'exhumation de ces études 
séculaires rend encore plus sensibles l'absence et l'urgence d'une 
histoire de Metz, rénovée, corrigée et enrichie par des perspectives 
et des recherches plus larges. Besançon, Bordeaux, Lille, Marseille, 
Rennes ont déjà comblé semblable lacune ... (Y. L. M. )  
L e s  Périod iques 
Annuaire de la Société d'histoire et d'archéologie de la Lorraine, 
t. 73 ( 1973) . - J.M. REBOUL, Les monnaies de la villa gallo­
romaine de la Marlerie à Grand-Failly ( M.-et-M. ) , p. 5-21 .  - B. 
BABAULT et M. LUTZ, La nécropole gallo-roma-ine de la Croix­
Guillaume, près de Saint-Quirin (Moselle) ,  p. 23-51.  - Henri HIE­
GEL, Les lieux-dits sur les mammifères sauvages dans le bailliage 
d'Allemagne, p. 53-83. - Charles HIEGEL, Monmnents et o bjets 
d'art du canton de Sarreguemines, p. 85-141.  - L. MICLO, La 
Lorraine et la ligne Maginot, p. 143-162. 
[ Il importe de souligner le caractère exemplaire de l'article de 
M. Charles Hiegel : chaque monument y est gratifié d'une notice 
descriptive (avec datation dans la mesure du possible) ,  de l'indi­
cation des sources d'archives et de la bibliographie, et fréquemment 
de photographies. Est-il travail plus utile en ce domaine à une 
époque où les vestiges d'art disparaissent et se dégradent plus rapi­
dement que jamais ? On se prend à rêver que le travail puisse être 
continué sur ce modèle pour les 41 autres cantons de notre dépar­
tement. Sans doute la commission régionale de l'inventaire des 
monuments et des richesses artistiques, à l'instigation et selon les 
directives de laquelle il a été entrepris, ne poursuit-elle pas d'autre 
but. Mais le moins qu'on puisse dire est qu'elle n'obtient pas les 
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moyens de la tâche. Aussi est-il d'autant plus lo?abl� de voir 
l'initiative individuelle s'efforcer de prendre le reims, SI réduites 
que soient ses possibilités. ( G. C.) ] 
Association des amis de l'archéologie mosellane. 1973, 3-4. -
Lettre . . .  relative aux mardelles, p. 399-401 . - F. EYER, Lutzelbourg 
et son histoire, p. 402-417 [suivi d'un tableau généalogique] . -
R. STEICHEN, Les mardelles (suite) , p. 390-398. - M. JOCHUM, 
P. BEUGNETTE, Grémecey, 1973 [rapport succinct] , p. 418 .  
Bulletin de la Société lorraine des études locales dans l '  ensei­
gnement public. 1973, 1. - J.-C. GROUSSARD et M. NOEL, L'in­
ventaire général des monuments et des richesses artistiques, p. 1-34 
( avec bibliographie régionale, p. 21-32 ) . 
Le Pays-Haut ( Longwy) , 1973, 1-2. - J. BREMBATI,  Un 
parchemin daté de 1 465 concernant l'abbaye Saint-Arnould de Metz 
à Cosnes, p. 12-13. ( Fondation d'obit au profit d'un moine. ) 
Pays d'Alsace, 1973, IV. - A. WOLLBRETT, Le canton de 
Sarre-Union à ses débuts, p. 29-30. - J. D I LLENSCHNEIDER, Le 
« Waldbruder » du « Falkenfelsen » ,  près de Hellert [corn. de Dabo] : 
le dernier ermite des Vosges ( t  1902 ) ,  p. 32-34. 
Les Vosges (Club Vosgien) , 1973, :no 3 : A. STEHLE, Les 
<< apparitions » dans le val de Villé, p. 10, de soi-disant apparitions 
de la Sainte Vierge en 1872 à Neubois pour annoncer l'imminente 
libération de l'Alsace-Lorraine. Les mêmes apparitions sont signalées 
en 1873 à Guising près de Rohrbach. Voir : H. Hiegel, Les appa­
ritions de la Sainte Vierge en Lorraine de langue allemande en 
1 799 et 1 8 73, dans : Les Cahiers lorrains, 1957, p. 68-74. (H.  H.)  
Les Cahiers Haut-Marnais, 1973, 3.  - H. de FAJET D E  
CASTELJAU, Recherches sur la maison d e  Choiseul . . .  Les seigneurs 
d'Aigremont de la maison de Hombourg, p. 1 58-161.  
Robert de Hombourg, d'une maison issue de Robert de Varize 
mort en 1 147, épouse en 1205 Joethe ou Judith de Neuviller, dame 
d'Aigremont et s 'intitule Robert d'Aigremont. De leurs quatre fils, 
le dernier, Oiry, mort en 1213,  est le père de Renier III d'Aigremont, 
qui épousa Elisabeth de Beauffremont. Leur fille, Bertremette, 
alias Alix d'Aigremont, épousa en 1245 Jean de Choiseul, auquel 
elle apporta des terres à Hombourg et Neuviller et le château d'Ai­
gremont. Les deux maisons de Choiseul et d'Aigremont s'étaient 
déjà unies vers 1100 par le mariage de deux ascendants en ligne 
directe des conjoints de 1245 : Oiry d'Aigremont et Adeline de 
Choiseul. Les branches issues d'elles devaient encore s'allier entre 
elles à diverses reprises par la suite et s 'apparenter aux plus puis­
santes familles de Lorraine et de Bourgogne. Détail piquant : 
l 'auteur a été major du 61" régiment d'artillerie en garnison à Saint­
Avold, donc près de Hombourg (d'après Lucien Henrion) . 
Gazette des Beaux-Arts, octobre 1972. - D .  WILDENSTEIN, 
F.-G. PARISET, etc. , A propos de l'exposition Georges de La Tou·r, 
p. 205-219 (Recueil d'articles : entre autres, H. ADHEMAR, La 
Tour et les couvents lorrains, p. 219-222) .  
Rencontre chrétiens-juifs, 1973, 4 .  - H. TRIBOUT DE MO­
REMBERT, Les médecins de la communauté juive de Metz ( 1610-
1789 ) ,  p. 188-202 ( Etude approfondie d'après des sources neuves) .  
30 
Saarberg. Zeitschrijt des Saarberg-Konzern, Sarrebruck, 1973 
( I I I )  : Manfred GLAAS, Geschicht� der Berg baus im -w:arndt, 
p. 17-25,  aussi sur le Warndt français, avec une documentatiOn en 
français. (H.  H. )  
Saarbrücker Bergmannskalender, 1 973 : H, W.  HERR1vtANN, 
Als das Saarland burgundisch war, p. 134-145 : intéresse aussi la 
Lorraine. En dehors du travail de H.  Witte dans le J .G.L.G.A., t. 2-4, 
1890-1892, l'auteur a exploité les comptes des offices de Sarregue­
mines, Sierck et Vaudrevange, déposés aux Archives départementales 
de Meurthe-et-Moselle. ( H .  H. )  
Ibidem, 1974 : R. BUCHHOLTZ, Ein verdienstvoller Bergmann, 
CaTl Gotthelf Kind, p. 1 55-157 : Cet ingénieur saxon dirigea avec 
succès l'exploitation des houillères de Stiring-Wendel et Petite­
Rosselle de 1846 à 1 856. Une bonne bibliographie, dont les travaux 
de l'instituteur P. Hoffmann, de Stiring-Wendel. (H .  H . )  
Saarheimat, 7-8 ( 1 973 ) ; Klaus ALTMAYER, Der Chappe 
Telegraph in der Saar-und Nahegegend, p. 128-131 : une ligne 
Chappe construite en mai 1831 entre Metz et Mayence ( Palais de 
Justice de Metz, Valmunster, Tromborn et Siersberg) . (H. H . )  
Saarliindische Familienkunde, t. Il ,  VI "  année ( 1973 ) ,  cahier 
24 : Annette GRUNEWALD, Nachrichten über die katholischen 
Geistlichheit im westlichen Saarland und im angrenzenden Lothrin­
gen im 1 6. bis-1 8. Jahrhundert, p. 211 -226, liste d'ecclésiastiques des 
régions de Bouzonville et Sierck d'après des actes de notaires, 
déposés à Coblence ; Guido MULLER, Lateinische Beru/s-u. Stan­
desbezeichnungen in katholischen Kirchenbüchern, p. 235-240, liste 
des professions en latin. (H.  H . )  
Studien und Mitteilungen zur Geschichte des Benediktiner -
Ordens und seiner Zweige, 1970, 3-4. - N. REIMANN, Beitrag zur 
Geschichte des Klosters Gorze im Spiitmittelalter (1 270-1 987 ) , 
p. 337-389. 
[Importance de l'abbaye, ses prieurés, sori temporel et ses 
finances, l'immunité, les élections abbatiales, les provisions pontifi-
cales, les effets du Grand Schisme : étude fondamentale. ] · 
Postal history journal, sept. 1935. - COHN (Ernst M. ) ,  Phar­
macist's balloon mail during 1 870 siege of the fortress of Metz, 
p. 2-1 6. 
Yearbook of the A merican philatelie congress, 1973 . - COHN 
(Ernst M. ) et HARMER (Cyril H. C. ) ,  George T. Robinson's air­
mail of 1 870, p. 12-41 .  ( Deux articles réunis en un tirage à part 
de 48 p., consultable aux Archives départementales et à la Biblio­
thèque municipale de Metz . )  
Il est réconfortant de constater que l'histoire postale du siège 
de Metz n'est pas indigne de l'intérêt d'un haut responsable de la 
N.A.S.A. Car l 'aérostation sait être le repos de l'astronauticien. En 
s'inspirant de l'excellent travail de Louis Lutz (Les Papillons de 
Metz, Bull. de la Soc. des A mis du Musée postal, n" 22, 1968, 72 p. ) 
et de documents issus de collections danoises et allemandes, M. Cohn 
révèle aux philatélistes aiiglo-saxons le sort des 14 ballons confec­
tionnés et lancés par les pharmaciens militaires, du 5 au 15 sep­
tembre 1870 (avec 1 .000 à 1.400 dépêches au total, et non 3.000 
comme l'indiquait L. Lutz) , auxquels · s'ajoutent, du 1 6  septembre 
au 3 octobre, ceux construits par l'Ecole d'application de l'Artillerie 
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et du Génie. En collaboration avec C. Harmer, il repose enfin le 
problème des origines de la poste aérostatique messine pour faire 
un sort, après Lutz, aux prétentions de l'Anglais G. Robinson, 
correspondant du Manchester Guardian auprès de l'armée du Rhin, 
qui s'en était attribué la paternité exclusive au détriment, semble­
t-il, du capitaine d'artillerie Schultz. Rectification heureuse mais 
tardive. . .  Depuis avril 1951,  G. Robinson a sa rue à Metz-Sablon 
et pour le piéton curieux, il demeure le « créateur de la poste aérien­
ne ». Que vaut la vérité historique devant le prix d'une plaque de 
rue ? (Y. L. M. )  
